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et abondants que ceux du majestueux St Laurent !
Votre excellente revue, si bien rédigée par votre prédéces­

seur, reprend, sous la plume de son jeune chroniqueur, un air 
pimpant de gentillesse et de fraîcheur. Tout s’y harmonise 
pour le plaisir des yeux, de l'esprit et du coeur.

Il est une note surtout qui plait aux oreilles des habitants du 
vieux monde. Vous devinez laquelle...”

Oui, il s'agit de la note française que nous touchons chaque 
mois depuis le début de la guerre. Elle sonne juste. De» 
G ratios ! Laus Mariae ! Nous la soutiendrons !

Simple mais très cordial merci de tous ces précieux encou­
ragements.

A. Joyal, o. M. i.

EPIS NOIRS

“Il faut croire que mon argent n’a pas la valeur de celui des 
autres. Eux reçoivent toujours une belle prime, et moi, rien !”

—“Pardon ! Madame, nous n’avons pas d’autres préférés 
que les facteurs et les maîtres de poste qui, inconsciemment, 
nous causent parfois de mystérieux tracas”.

—Certificat de guérison merveilleuse :
—“Ceci est pour certifier que Mlle A. L....... , âgée de cinq

ans, marche depuis 15 jours”. Signé : W. C., médecin de A... 
le 13 déc. 1914.

—"Il n’est pas necessaire d’être “docteur” pour rendre un 
pareil témoignage”, disait spontanément un brave "habitant” 
du Cap. “Rien qu’à voir on voit bien !”


